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général et intendant ayant écrit pour M. de Lotbinière, 
qu’il ne doutait pas que le ministre ne s’y déterminât 
plutôt que pour un autre. Voyant cela, je lui fis sentir 
qu’il convenait beaucoup mieux que ce fût un Canadien 
qui eût cette place que des Sulpiciens, qu’il était hon
teux de voir des filles canadiennes à la tête de leurs 
communautés pendant que les prêtres canadiens ne 
possédaient aucune des premières places \ Il me dit 
que c’était son sentiment que l’on nommât au doyenné 
un Canadien. Quelques jours après, il alla à Marly où 
était M. de Maurepas et la nomination s’y fit vers les 
fêtes de la Pentecôte. Sitôt que je l’eus su, je vous en 
écrivis la nouvelle aussi bien qu’à M. de Lotbinière à 
qui j’en faisais mon compliment par un vaisseau parti 
fort tard de France.”

Voici ce que je trouve dans les lettres de M. De 
L’Orme sur Mgr Bosquet après 1735 :

“ 1er mai 1736.—Mgr Bosquet est heureusement 
arrivé à Paris ; il est en assez bonne santé présente
ment, l’air de France lui a fait beaucoup de bien. Il 
semblait qu’eu égard à ses infirmités, il ne devait plus 
retourner dans le pays ; il me le fit entendre à moi lors
que j’eus l’honneur de le voir; cependant les choses 
ont changé et il espère, l’année prochaine, aller rejoin
dre son troupeau.”

“ 9 juin 1736.—Mgr Bosquet vient d’arriver de Eome. (*)

(*) M. Chauveau, dans sa notice sur Bertrand de Latour, 
fait les réflexions suivantes : “ Il y avait... deux éléments 
bien tranchés, des Français et des Canadiens, dans le clergé 
et dans les communautés, comme dans l’armée et dans la 
société civile. Le nouveau venu n’était pas sans préjugé con
tre l’habitant de la colonie...L’ancien résidant, le Canadien... 
trouvait le nouveau venu bien exigeant,..D’un côté, l’on se 
croyait d’avance jalousé ; de l’autre, on se sentait d’avance 
méprisé. C’est une histoire de tous les temps et de toutes les 
colonies... M. de Lotbinière ne fut pas évêque, assure-t-on, 
parce qu’il était canadien...” Il y a encore en Canada des 
personnes qui sont entachées et qui souffrent de ce péché 
originel.


